
Du 2 au 8 mars 2017

BURLESQUE  
et poétique, 

un duo 
qui fait 
mouche. 

Eli Lotar (1905 - 1969)
   EXPO Garder la même force d’émerveillement devant la 

poésie du réel et d’indignation devant la misère. C’est ainsi qu’Eli 
Lotar semble regarder la ville et ceux qui la peuplent. En lien avec 
le Centre Pompidou (qui conserve ses négatifs), le Jeu de Paume 
présente une centaine de tirages d’époque de ce Roumain formé 
par Germaine Krull dans le Paris de 1930. Le jeune homme capte 
l’essence de la ville moderne (avions, locomotives) ou malodorante 
(les abattoirs de la Villette), de la nuit parisienne. Il a le goût de 
toutes les marges, de ses photos d’hôpital à ses portraits de dor-
meurs extraits du monde. Opérateur sur le Terre sans pain, de 
Luis Buñuel, sur l’extrême pauvreté du Sud-Ouest espagnol, il a 
signé un court-métrage frappant sur les bidonvilles d’Aubervilliers 
(tous deux présentés). Populations oubliées, drames du mal-loge-
ment, son travail documentaire résonne. Avec ses visions de 
marins terre-neuvas ou son reportage grec, on perçoit l’amour 
des grands espaces et l’hédonisme joyeux de l’artiste qui flirta 
avec le surréalisme. La rencontre avec cet explorateur de la condi-
tion humaine aiguise la conscience autant qu’elle réjouit les sens. 
Un conseil, munissez-vous du dépliant : les textes d’accompagne-
ment sont éclairants, mais souvent inaccessibles aux myopes ou 
les jours d’affluence.’ CONSTANCE DE BUOR

Jusqu’au 28 mai, au musée du Jeu de Paume, Paris VIIIe. 
www.jeudepaume.org
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Lili Cros et 
Thierry Chazelle : 
Peau neuve

   CHANSON/HUMOUR  Ils 
montent sur scène avec un sourire 
qui traduit autant la complicité que 
le bonheur de partager. À eux 
deux, ils chantent, jouent de la 
guitare et revisitent les percussions 
avec l’ingénieux « tapadonf » (sur-
prise !). Si la voix délicate de Lili 
et celle, espiègle, de Thierry, 
s’envolent parfois pour une échap-
pée solitaire, c’est le plus souvent 
à l’unisson qu’ils donnent vie à 
leurs textes, aussi malicieux 
qu’émouvants. D’un hommage 
burlesque aux narcoleptiques 

au tendre portrait de 

deux amoureux sans le sou, c’est 
un véritable cabaret poétique qui 
émane de ces mélodies ciselées 
et fredonnées dès la sortie. Le 
spectacle s’appelle Peau neuve 
car ces deux-là sont en tandem 
depuis sept ans : le temps pour le 
corps de régénérer toutes ses cel-
lules. On leur souhaite de se 
renouveler ensemble encore long-
temps !’ YOANN LABROUX-SATABIN

Le 3 mars à Mortagne-sur-Sèvre 
(85), le 4 à Mitry-Mory (77), 
le 7, le 14 et le 21 à Paris (XVIIIe), 
le 9 à Rennes (35), le 10 à 
Limoges (87), etc. Toutes les dates 
sur www.liliplusthierry.com

L’Homme cirque
   CIRQUE  Sous son petit 

chapiteau, David Dimitri offre le 
meilleur de l’art forain avec une 
simplicité de moyens. Il fait tout 
lui-même  : la préparation des 
agrès, la musique, les sauts péril-
leux, les équilibres burlesques 
sur cheval (d’arçon !), l’homme-
canon. Et sur le fil, il excelle. 
Acrobate à l’élégance impec-
cable et au sourire lumineux, il 
allie savoir-faire et ardeur. Cet 
enfant de la balle a longtemps 
officié sur des pistes presti-
gieuses avant de créer à lui seul 
ce spectacle qui n’a pas grand-
chose à envier aux immenses 
chapiteaux. Ses prouesses 
impressionnent, et son humour 
clownesque séduit tous les âges. 
Généreux, poétique, l’Homme 
cirque réchauffe les cœurs.’ 
 NALY GÉRARD

Du 25 au 28 mars à Auch (32) ; 
du 10 au 13 avril à Libourne (33) ; 
du 21 au 23 avril à Andrézieux-
Bouthéon (42) ; du 3 au 6 mai à 
Béziers (34), etc. Toutes les dates 
sur www.lhommecirque.com

Le Dépeupleur
   THÉÂTRE  Le spectacle 

vivant compte, dans ses rangs, 
quelques rares «  trésors natio-
naux ». Le comédien Serge Merlin 
est l’un d’eux. Chacune de ses 
apparitions voit se précipiter des 
foules en quête d’un art du jeu ourlé 
à la virgule et à la seconde près. 
L’acteur met dans ses rôles une 
intensité inouïe. Pour cet ascète 
des mots taillés par les plus grandes 
plumes, la prose de Samuel 
 Beckett est un terrain de jeu infini. 
Le Dépeupleur est un monologue 
qui navigue entre métaphore et 
concret. Un homme, reclus au fond 
de ce qui semble être un puits, 
harangue le monde. Serge Merlin, 
les cheveux en bataille, tourne 
comme un fauve autour du trou 
abyssal qui se dessine sur l’étroit 
plateau du théâtre. Rarement on 
l’a vu aussi habité par un rôle. Rare-
ment on a senti ce que veut dire la 
solitude de l’être humain aban-
donné de tous.’ JOËLLE GAYOT

Du 4 au 9 avril, à l’espace 
Pierre-Cardin, Paris VIIIe.
www.theatredelaville-paris.com
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